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Mci n:,,î etul c n'cai'ong- ing.

Li lettre qui suit a été a idrcsséu à S. G.
PEvque it Naicy : -

" Tong-King méridionaol, le 18 cmai 1S51.

"ilMenseigur cci,

" En qualité ti votre diocésUitt, j ''h til 11U 1-
silurs fois intentii de vous 'crir pour vus

'rir mis huo:nmg.s resp'citueUux;iais 'aytM« i

pas l'hoinnuir i d'tre connu p rsnnel c et d
\Vot:c Uraudet'rj'ai cricudevoir jusqu'ici im'tii

tci r. AlUjUUrd'huci j'ai .áte de tomprt le
>sileune t pour vouti< nicerii une nouvelle ipii,

JOli suis sûr,remliar deC icnsolat iin voUU Uc cœcur

ue 1C '1eP1dvo n sOrdonépar 1
vous, 1M. Augustin S ic''f''er, vcit du rea-

portr ila palme (timartyr t lc le ce mnis,
daiis la ville cht-lil d!in povinc' de Sôn-

Tä'y, appaccrtenantU noi T'cugt~ Kicugo:eideout!. il
a été decapiuî et s iltipe a jcpu dans le
fleuve, selon h ltîeieurt tit derm 'c'édit-eraci
contre iois. Quei, iei <'n soit hcèni et liué !

" M. Selodil,'r t'étuit ici que1 ldepuis ('ortl.
peo d'années. Nout uc nous sunes jamalis

renîce trtés, m is ule quailî é dee ico :i ti s,
nous étions en cnuh s re'latiois élis aires.

Sa cariréu Tong-King, qoiw c coi'rte, n i
été fort bien riin,pel , car il (.tii dIcuti grund

zo o;nusi, Mr i.\eant h., viecuire upotoi
que10 (litTon-- igeede alaa: r evl

lu clrger 1 soin l i l 'ci l ' : r
prov ini''. de - T , qui st lim rophede ih c

cliine. I cuit d'bilouusi t, l i!e po s'
reil e dan'cs ei' o i e ; liiu i! y arriv ,
mais il 'y' lit pe îl&g'am:s eu taix.

-Ccoiim il alc> l en vo n'<n pué
c' u prrél indiig'ee er d q1v le- i ,

il lut. arrêtée i iarm v-t p le chef' d'n i!-
lage païui.C.li ci t- vo.uluiitqu' il- Pargen',
exigeait 2011hares argens pouwrn:ulidue
ses prmonm.i

"es 'nOttel u i ri pdi qu r-apuit
aucun curgenit sur cux, il leur sercit ipoîsi'u
de se prîcurnwcui s.mnà, ii s qu'il ne
fiu'setit r .la'au's puri auler' en chu'eeber aillectrs.

Sur ecl, on r>licha tous lis Annîcc:iites et
on garda sculement comii-u tge M Sehref-
ier. Ce fut n grn.ii bonher, et eah si-
11t. sugubweM nit ranicir't carvcusecnez

men qutucun de cux qui furcnt relrhés ut
revint. Docte ctcimuliére', .. Seoicîller fut
sec'Iul lumromci cu.

" hc u: uu e , !'s cc nsc ii le recevau
puit d'irgnut, et luil'ire étant nécessairc-

tuent ébruitée, fuurntut b in cblcs d' 'rrn
l ' uprisonnier ia u uin'liarins, se Qarthmc
bien de dt e .Jl'ils cn avain t îainó chapper

iLs mandarius , sioisis i l'affaire, se coni-

formèrent aux luis pirtées coutre nui.ct n-

dirent cue seinttence de tmort coitr' ntre cou-
fière. Nous 11'ec1 lns point <oiés, pis-
que ctt' sentceétitl cnforme à It legis-

hlionc yistnt ; îtii lic se ecce.alant ld'-
tre esx cuée, avacit busoc cd'ctr n:ifli I r

le rci, et notcs crncs quo, sîos unc pretXi
ou cui nuitre. il renverrait .<M. Se.h-v-r à Sy-
maiucr, cela a en lie préedmmnt poutr

plusieurs nisonunir- arri és.
' [l n'uin n'ac point été ainsi. [e roi a coc-

firié la sentenc' purement et simpleet ; i
a lait :iliteri300 concs d'argent à ce'lui qui
avait arrêté notre ciifrre, et ordonné que sta

tête seuit jée lcdans lduve ; elle atura.t ldû
être inécipitée dans la iir (purt cciser les
ia'nes des Attucccuuies mcilis i mort lors de li
bactaille iavale ilivrée dan uli ral(l 'IeTnat-

ie par le capitaine Lpierre), mais la mer
ctnt trp éloigned Ui Sôn-Tây, on s'est cou-

tnitò de le précipiter dans le flutve.

" Voilà tnci 'ère ccti martyre qui seIble aIller les visiter, et quel que soit le danger que
vocîloir rercmmencer ici, et nous sanvous le nous savos fort bicin que nous courons, nous 1
sort qlui nouts ttd si nlous tombons entre les n'avons grde t et pics peireux que nos
mains le Ti-Dii. Dietu un soit boui et louléI chrétites, ut nois protons de espce de i-

qUe sa siccte volOtÙ soit toujours file en borté qui nous est azcordée po procher à
tuît et parctou t ! d:!ris a à sinistris. '

.1 Jispi'îlici us avions cr'i que notre jeune ' De coc't miciée, et vu les dispositions
oi, qui dcu 1'is si aneme aut cu tône ta d- cactîcles du Roi. il est iresquce impossible
ja tant it puir soil peulplce, voultait aussi re- quc cinous écli os à ses satellites.

unocer au sysutime du perseion de son aïl, I Cependut, c'cst moins des mandarins que
ihlciic 'ccu d utstalmirt.ic' il estcnousavoiis i Craindre que des païens, surtout

blien vr: qu'ail commencement de son règnelorslue ncus allons en route p endant la nuit
il avait luncé ab ira/o un dit .ccan it coutre et qu'ilfu (t traverser des villages païens.
les missionnaires curopuéensc; mais n expli- On se trcuve quelquefois arrêté au moment

ic it lcilement rwhc, car le roi et tous '.s où on s'y atuitnd le moins. Or, si nuis étions
aidarins étaient eniore sousPimipression de urrlès et limrs ofiiellenedt au andarins,

la teirtur et de la colér que les iarmes fau- ceuxci, malsgr tcue lur bonne vlont, ne
çaises leur avai.nit fuit éprouver ; d'ailleurs 011 pOuc'rrlielt pas nous tirUer cd'afitre.

smhci ine pas pressur luxùoet in de cet édit; "l D près ce qui précède, vous pouvez ju-
Cill'urs ecore, lu inUcil iUncdainscr le ger, i1seigner, rqcu la légalité et la jUris-

napport dqul let dit cvait été rendu, est prudenîco d'ici sont fort diflérentes de celles
gouver ec tieLc rovinc dc Ngh-An dc- d'Eutrope,
lils plus dun iac. Or, nouis 'vons qu'à nous ' Quoi qc'il e soit, gne la volonté de notre
toîter dee lii et 'cai deriier il avait tùémuoîigccé )iec soit toijours fzite!

iii gru:r dsir de ncontrer Cn particiulier 'e Il y a dL'îx aus, Ie Sait-Siège avait té-
licn d nous. 1;is cettue confrence ie puiit ioigé le désir de réunir les chefs dus trente-

cutoir liu, par suite de ici sanc's iidéll n- duix vicariatsiaos de ces pairige3 en
dannes ie ac vluté de ce andari'.cNMuscicmeile à ul[tng-Coiig.polr yteriner plusieurs

a-ionis donctutlinudecroire que la rigueur al ires impcrtantes, ('etre aires, pour régula-
de cet édit aluit. purieit poltique. Mclheu- ricr létat du notre clerge, éri;; .trois arche-

rc'.'men'lt les circ-nc-S oct iecg:ué. Le vîbéti s et changer les vica iits apuostoliupes en
'rèrcainé du ri, nouté i u-Bu, qi évéhés titculairs. Ce conccile devait voir

souiv tD'o cjours trs i impinu ent dY ie voir uli cette acuée ; nous nattr.nions plus que
UIit h itro'. alUS j ci t miloy teds les 'ls deriers ordres Lii nt'î-Siéège pur nous

imyel s i poiluimetitObcuéon diucs nu in- rndre i à[ng-Côag, maisi nu n'nendons
ir'. 'a p is récussi, mis ses dcurebs phis pairlem r do rien.

îî''nt c irce igores tdu oi t di s's maecin- " Pl'ermettez-moi, Monseigner, d'ufrir par
d cus. <uite:els, il y a qu les tnp, le otc entremise à M. Delcble, votre grand

llm HucngBac, prit tht flai3e chuuslicV- icaire et Mon ancien codiscip!eau ucminai-
ment; i il mrqit lue s dominé tait de upser re, 'assurance de tmm amnt:é bien affectiei-

la tuer et d'imlplorer Io secuccrs des Européens se,et veuillez recevoir celle du profond res-
pour illonter sur lc trône. Ou est parvenli -u à poet 'aven leuluel je suis, eut union e prire et

i.:r'ter, et mainicteucancct il est gard à vile. de saict-scrific,
M 5ais tout cuc>.igiete singlièreciunt " oiseigneur,
Ssiclupos dui c Ilet sa h ain contre los. l De Votre Grandeur, le trés huIimble et

:0 ie sais si c'eot à cet cciccoistance qu'il trèsohéissant seirvitecur,
fit ibuei'r i'r tcrrè ' deimrt rtncduautconr M. CL. M.sso, Eogqde dC Laranda."

Schd '. Cepeidcu. je suis iceUile. 
con (uivur. de vous direque a c:ttte aliaire a,

fit ici rs l'il dle cn'ti o, et nUs coLc.inu- :re- ese do Francc. (1)
on s i allier loir' traiioCiair absolment Oun lidans l·Univers:

dcctlu aLuaravaniut, et remplîîisucc ltouis les ti-c ac iC et '; toit -'''i Nons venonis dl'nc:eecr la imort de ladoX'ir' i nt re minictèrUc' coie si r c ien cut.L
'il'ya pt..s;c nnéejicfalle cie Louis XVI, et nus n'avons rien a

et d' à -'s cmplus s 1 jlouine!L'Unt pue jtuuis, ajonter aux douloureuses et tristes impressions

P.t cMtulas ctn:c o .e'i'irité cuelavée cu cqu' cette nouvelle evetle dans i te de nos

lii 'm cu l 1. ' ïn ol> c aucui Europ n c lecteurs. Cette mot dans 1-'exil. uu. de la
'avit mue e pie i dep'uis 23 ais. Le cuipat et des spci'deurs royaes rapelle te

ilorillutdi cl'r'cion4iaccourus dl tous côtés souver de toute unuc mie dinexpnmblcs
c" tait cusishrblm, maiselui ds païenr' tait douleurs. Il y a danis les fiuiiles tIe êtres

bien udavantage. w avos Ait outes les îun eiées et choisis sur lesquels la nin dei
cér'un'ws enl g'randi pm<po ac pocecsion î jcait s apescnr. Ce snît etux.la qu,
autr Jc îiage. Icunprix le iile scîrifices, attircit lus beni-

''C*est iu'un mii:uculcucri clirétionu(au inîisdec lictions sur leur race. Marie-'T'hérèse niu pip.r
nom) etait vm voir sa iuniiuiite, et avait eit temut pas seuclmetà une famile.elle rite-

a hnneur de minviter à venire brer la P-lait à la rancet' ciière.Sn ie s'ouvrC canles
qIle chez li. Tous ls m:drins des env- enhunteiens de la glire humaine. Autour

romn avients otn aes occeir.sme Cccit le son btrceacc, sous les pas et sous le sourire
unc c nouveaité vieni ofage dans ces para.,ges. le lacemie M<Tanie-Anîtoinelotte, s'é velaient

les priucipatx ( otie tous ces païes sont toutes les grâces dont le souveir parfune
veusIle edr v.Nte I-s -ltto -ýe e ncore les bosquets d,:,, 1ri-anon. Autmiliu

pendant, ces mêmes aïeu, si hnnècs ave'. .hs jois qui enturaieWt la jeune et aalui

moili àe dhtcnumdarin 't du nomb.e e chré ine, la royale enfant, si elle ne pouvait col-
tic' ns qui Iu gorduilen muraiit aurts à prendre Ia rdson des sutis chaque jour plus

.on retu i l. -- m'li ieh tli.cuisants di1 roi,elle était dumoins dispiosee ar
Aussi, M. Schcdler, qui est arrivé ici 'exm plez :omtprendre la doctrine chrétien-

Ilongtmp après moi, est arrivé au, bIt avantn " "Iui dl "nient, e la u..decr et de l'ex-
moi; mai-s je chl'stspc plus dc remlorterîla piatioun. Elle était destiîée à recueillir et àc

oire pmue que lui ; car nos chrétiens un'étnt conscrver la tradition des soufl'rcnces et des

plus dominés par la peur, comun elesu i ncs uverus qlui se perpétue dans la îîtomaison de Bour-
précédentes, nous laissent toute liberté pour 3 (t) oi- Mlangs du t4 cnovembre.

bon :elle de Vait enacepter tout P noble ele e croyait pa seuleernet s'acqitter en-
héritage et Pougranir dmesSrment, on put 'ers sa faumille, elle pnsait aussi remplir mun
dire. A mesuire q'on approchait Is catas- devoir pal tite. Elle regardait la detinée
troph0es, unoe héroïqe maison, en ftft, sel- de l Franc comme liée à celle di ca race,

bliait se parer (le imerveilluses fleurs. Elle Lo's crines et les violences n'avaient Il bri-
un produisait de sa tige, le un grfiit ur sur le coutrai cqui les tunissariit lune Pautre,
ses branches ; elle les nourri'ail toutes d- s. le se croy',ilt do ment obligée de rdon-
forte seve, Les admirables filos de Louis XV ner cimm chrinne et comme reine. EllN

témoignient, dans les ap;nriaents du Ver- avait conservé nucienne et généren s oubto
sailles et sous le voil des Cc rm eltts, d de lac ryautó : elle était à ses yeux t àla

pius douces et des plus héroïques vertcs. Ls fois une ,najesté,in sacerdoce, et com me unc
Surs(de Louis _XVI, .ei :is telh, Mm" sorte de maternité. Ceux qui un érent re-

Clotilde, cette pieuse reicon de Sardigne que vêtus en dvaieMt rendre compte à Dieu. Une
Piglscomptera ent étre prochinemt nu pareille foi,sé;iecse lt furmelle, eût été pour

nombre de ses saintes, rnnu aient leur pro- les ppc s une g:cranitie aussi ferme rue tot-
cieux exemple. La reineM cie-Autin'e tes les ontdrictlns de pouvoirs maginéeS
était faite Poutr lecomprendre: lle lnu bien dans les temps modernes Luguiste fi'de do

pronvâ :,la gràc. des maniéres n'exclut pas Louis XVI ouvit ne pas entirer dans ces ré-
Phrtïsme. Ccentes tunnutions d'où on a prétendc tjrer

Marie-Thérc avait à peine di ans lor le bolchur es hmni ces et ricoi son isrtiesiC a
que s'écnurent les co'vulsions dela Franc et ruine de la roy:micté et la técadence des na-
commencèrent les coatecatrophs tons.
de sa fumille. Elle était déjà en âge de soQf- Cette princcssŽ trouvait dans le testament
frir d clihangenient que b:s vén'iets ap- de sni ipère dles parolesqui valaient bii cttes

puortaiert à sa destinée. Elle pouvu ring.r. la hlUjosophiclt tot prog Lérès ie uijours,
Sillon concevoir tuies les angoi»es des sien -Je recomumndc iL c enfantsà Mm a < ne,
Dans les journées ries 5 et i ottbre. U tfcy- c' diait le roi avec sicitè.. J i recom-
ait, toute étonnée, cavec la reicdelài-nc, inamole de leur fire regard r lIs grfndeur
travers les eabinets de Versil cs nvuhis pel l de ce m'mliei (suis sant contamu us à les
la potulace, elle c uit à PMris ctmuce de 'pronveromme dos iens daugétrsr o:t pé-
ceete borde ie cacnihii'aes. où comm:talt Lu- '. is - scid, t de ouicrnr leurs regrl- vers la

fMyette, qui hurlier t ct ortrait sur des pi. su cUi'iruie sdc Le et d raW u i GIs it."

ques( des têtes sanglantes. Piustaî ar ele' Q.iand les p> uples vauront et i.:r int pra-
chppait fcrtivemcen'iit des Tu Iteislai in uit, tuier cttlie m hixiniie sur ul:quete a-inicess

Purt être arrêtée à Vîr'«u'. suia . n I qIui vicent d p iuUrr embla ivoir ré si lot-
louites ce'. péripéties udquiihcrec. gnit acbouîi- g' vàe ; pr, lles sogront à r, curlurs
renlt al 10août et à hi pr:son du cipe. Sn dnivoirs pou r merr Ptericté, e' jocr-à ls
enfanc, entourée dms <umsco stré d lu- rXvoitOcu serot clam, Le paix et in prospé-
dions du mondclacisitc ependant ' pU'i Uritc pciurrout reiunitre.

place à la jentiesse ;CLt ic.er ient que la La ile do 2<huîcle .!.o. e cur; le long
gloire du monde peut ce.c:sionnpar nait îas ityreqlille a passé sur li. terre, i deman-
encore comumencé I pour ee que de déà tàue l- d Dieu de vir ec jour d hunière "nire sur

mcrtne et la lie du calice li étaient prse. sa ptrEin. En expi:h ioS de, crimes dls pples
tées. Ai temlce. dacs P'insolmcect. i avr-c lt. fruct Ph'lloete die ses duileurs et de
té et le dnnement de ta prison.suis le regar ss lan ILs. S moYut, loi de la Frane. pot
de sa mère. cPM recevait les leçons di tri. laue:tIe, "lrM tous les forfaits dont ellie

Eil ien fut bientôt privoe sans connacre et a sontii1, 'lle picsit dlins le scOnment des
sans doute sans pouvir n.me imiaginer ne l en sul'imus î ; ryde: é arnmour pofond
"avai t été son Srt cloigue d sa no en - it t uchaint, sa mort, lbic îe la Fra nce a étÙ
suite, puis de sa tacte, séearé de so:c frre, un doerniietr sacrifice.
ell resta seule, réclamant vacinemnt de ses Puisse ce sacritc- suspendre eicre les ar-
bourreaux la g:àce qu'ou ne refuse pis au c ts "'n, 0de la jtce diène ni nous um c ce ! Et
dernières eimincelles. iavolr au imons une pluisse t-i CHne aisr d pac désomais qu'à la
fenune prt garduinne. Dans cet:e horiie misnricorde !

liuc, où cnili rcfusait la l m ire et le LoxA
f c, Dieci socctenait be Cc1 oîurne îde Cette c e.
et sa résigcnaion ne se ldémnait is.* L'is-
toire du monde ne renfnne pout-ctr' is cul
seul excimiple ie pareils renvernmrients et det1
telles douleur . Les malheurs dleucriette de
France. q>i i i'i ieint admirtr à Bosuet . I

qtt'lité de liis qce pouvcienUt ctnmryger le.sly

veux des reiles, ie sont Ias comtimrabl a! 
Ceux tid la pieise princsse dom 1-uso :n-e l "iM. Ed mon "! md es tlun jun homme
Ele av' itdix-spt >ans quand e'll sortit tdu td trand m de de la fliance, si nP us soi-
teiple, écliappée toute seule à la ruine de sa1ie l>ien ifonîes. jUne homme. tiotefoiS,
fsmille. biende eunt dle e que ceaucoup de gens le

Nous ne voulons lusiaconter ici son i' suppsenit udéjà l'ilprès lindication que nou1its
loire, elle se résume tout entire dans cc 'itre dinnns ici. le n% st. en e ït, ni un Inancier

si g irand etsi douludreux de tile de Luihs bin, absrLdaniilus- ctiCes de la hausse et
XVL. Mmie la du i-hesse d'ngoulmîle [lor- de la haie: nsù mi!rr.a vant le temp, dans

tait dignement. Sur h's marches du trône u la scienc de la prine et du rapport ni un hon.
Pexil, Su vie de honnes o:uvres et de prières qui tend à ecraser. par ne piro.ligne et fas-

nlie s'est pas déienttic un instant. Cette licu- tuetuse nunitien-.nss com m es dc u li-
se de -eu, qui avait soutenu son coutrage nutars, ses nvauxc dl :uh.
mlilie( des infortnties incures de .on adoles N. M. Lafud 'ic lsi scou duI tw'o, !
cence, la soutenait cecort dans tes ainerttunies ilhnre il est; je crois mie qu'cl ' 'aracn-
et les cnuis de sa vi'ilesse. Eile 'y était tage de ne lavor jinais t-é ; qcoi acil en

donné pour mision de vkeler sur ideatin sot, la vcii tel quec soun livre le mientre. tel
du jeune prince entre les lhis cuuIelle! qu îise girclie et estime heureux d'tre. Il
vientCI cde motir. Ec se chargant tie ce soin,f a rencontré à Paris chez les siens (ear il pa-
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CIAPITRE CINQUOI ME.

(Suite.)

--SJasa hien peu de chose, réponldit. Ar-
tUr, ptotrète quI Mthics n'en sit pMas pus

long que mîi.
-icin ie vouecs procuv que cc Wiinis
'ai paus paîé . te. partie e i sa veù à fertil-

ler.... AIlcis,.M. A tiu, je vous Ccuprie, pre-
nez c hctfluret et ilettez-usvous 'devtilt'ioi.

C'était cli spectacle étitigo que de voir oce
v la rd crelevant son corps. co tb par 'âge

et sa tte bbachie comec s'il eût retrouvo les
premières années ce sa jeiesse. Il temiit
son fleuret sans qu'on-le vît 'vaciller claiin ses

doigts ; le regard dc ses yeux était vif et ra-
pide.

Et comme le jucie Saverniay lhslcitait à se
mettre devant lui I

-Illons, M. A rituir, lui dit-il Ci essaynit
de sou ir, vots voyez jqe li vieillard n'est

uis encore trop mal sous les armes.
Art hiucc r iit cci fdcret, se plaça devant M1.

\%aucelay et se ii en garde.
-La poimte la peitriu c !.. aI ioml du ciel h

M. Artir, lu iunia lo vieilardii saisissant
de Il'min g:' h e u l rt u jeune homme.

Qu'elIe soit là.... qu'elle iielace tujouurs li
poitri uidîle votre adversaire. Allocs, je vous
attaq ue.... parez !... parez !.î. mms parez
dolce !.... ouichz, monsieur Artlhur ! tocez-
moi, roilpez, tendz, iendez c lu feu.

-Sa'ez-vous, M. Vcetlay, que vous se-
riez un rude advCrsaire ? dit Arthuitr cin soi-

rmait.
-Vouîs iuM'avezN bie coIpiris, M. Arthur,
tcujiors la poinct auit corls; nttaucz as,.

cela f'era acu mois que n ur:'ez pasla douleur
d'avoir fCiit uni enmcce si la mori était cauîsée

lar vous. lar', lorez Voyons. prenez ces
épîès, il ftut que votrel slhbitue à regar-

dheur iuln jpoitoii de tt u.
-Et il tendait au jeunce lhoimue uie des épées'

uce s.
Ce qe M. cncelay a.t déj Ihit avec les

foerets il lu recummeuçca aec les épées.
Décildéôtni L'ltLt \rthu tccc ,savaiti nen ;ses'

quelques ciois i 'exrcice ii 'vient tot iiau
plus uppris qu'une épée se ecc it ipar la, poi-
gnée et noa par la pointe. Lo regard cu

vieux Vanciay suivaiit ous ses llouiveIeits,f sa pas répondre, dans la crainte que le tcti- Aucste tin'. sus scn bras deux épee en-
et si Arthur eût été moins occupé à ce u il leient involontie de si voix nl'tât à Ar- velopée dans u morceau de serge verte.
essayait cde faire.il eût puljcire sur la physiono- 'hr Du S'icrnny sa grande confiance. -- Guguste, dit 31ùihins 'n buriant sa pipe,
uie dut vieillard tomte la dIuleur qe lui ins- Tous deux descendirent sicicu Lex. Le dépoe lis suies calichecarde.:; tu ne nour-

pirait cette cruielle inexpérience. vieillard pensait à Arthur, Arthur pensait à la ris pas le dessiun de es promener sous ton
-Allons, dit-il.c enC'chcant à cacher ses princesse Pail liancip. Pauv' ! pauvre jeune bras ' iI 'cu ur cée de ces mens 1

cramntes sas une parole enjouée, ayez coifi- homme !.....---.ro.s-tu.qu...h..un.putirer?
ance, iionJ eune aili. Dix minutesci après, la veitire s crèttit de- --Mathis re péroccupe pas de ces fît-

-La conficurce no tue manquera pas, M. rant la inte du gcral d'Epernuay. tilités, réponit ietcdiant tie voix arren-
Vanceehy, Laissons Arcthuri De Saer v t 31. Vnce- to ni n ut son uif>re chacun d son côté.

Dans le mme molent sept heures et de- ly moner chez e génral d' ernv et trncs- LeC plus maladroic'çoit 'ilct, voilé tout.
uie sonnèrent à c pendule. pnrton"-nos nu lieu d rendez-mos' fixé par -A li ! çac dit Jilesi. vsure que t ts lui

-Vite, Pierre,dit Arthur, une voilure;nous Mchathis etses amuis. travilier ccrrécnut I's côtes, au frelqcet.
avons le tempsuîu d'ller prendarenleagénércîI V ic jà Mmitin e u nt un petit --O essaera.Jules.et 'on tripotera la fer-
d'Epernay et d'arriver au rendez-vous à emier c'qicitoure à gauche. lorsqu'on est arri- raille de son mieucx : cest égal, c'est vexant
l'heure fixée. r aux txcava tions de in deuxièm ecarrière, d'avoir bit sort h:liuncgie ! C'est égal •;l'air

Puis il s'mpprch de Mi. \unceay qui te- ma1in tenimdtnun rnciée , on e ntre un mur est frai i j'aim"rais asZe que ces mnessieurs
nait encore danssa main Pépé cdont il venait blanc anutour diuel tourne un chemin plat. apManidt à 'borison.

de su servir. Caché d'un côté par les inègaités du tlerain uhlias avait à reie achevé cCette phrase,
-- Mlonisiciir Vaiieclcay, lci dit-il cn ilui tort- et de lauitre uarIun iMu , il eclE fait qu'Arthuir De Savernay et ses deux témins

dant un papier cacheté; il se pett qce je potr servir de rndez rocs à ces tristes ren- 1carurent hot;-à-cop ; ils n'étaient q u'à une
sois... blessé, et il se [leuti aussi qu'une poer- contr's. îrentaicue de uas toctun pis car le tertain
sonne dont je tic sais le nom, encore ici. Déjà MadhPins et ses doux nccoces vout : o. tuiildevCHccu nles aat cachés jus-
Une fem e l.... c'st une folie que je voint' dis grande tule d''scminet, casquetcts sur h quolc aux trois tuintts.
là, car ectte personne ignore lion: drIcesse tt coinI de l'oreille, pipes à la bouic. Mithias Nathias, Aucgucste et Iiules s'étaienît arrêtés
lion uom t; t mis enfin si elle arrivait, voici a la cmîe costmum que nous avons sscyéo tous trois ciu m'I momentcomm s'ils seun petit mot que vous lui ueferez neiettre. de peindre au comimeneintu de cete his-1i fussnt lenuis r l mnain.

-- J% Vous comprenIs it le vieillard en tire. Por peu qu'on ait cuualy son euae- C t que toius trois venaient de .ressentir
prnantcc la lettr tère, on doit n îcmprendre qjute c lavrieté d'ha- la mième itpressnla à I vue de ce jeuie

-S'il m'crivait... icalher, J'ai laissé là billecncit ne pouvait entrer dans ses ha bitc- homme qui s'aiçoit. Vers :eux, ayant àsa
sur ma thile quelques ligues pour mon grand dIs. droite Iun vieuux soldat mouistaclhes grises, ru-

pce i le général d'Epernay les luiiret aui. Lc es dux ainis qui gAccompgnaie.t - oban rugc à la b ic ouniðre, démareh noble
Maittec iiita mettons ces épées dans les fo lelaint, 'un A ugusto -Raman, celui uquel tfoide.; .à si.gaiche, t. vieillard .do.tles

rcaux et descendons, car ia voittire v arri"ur. il donne ce nom' <Cuiitò Gu k ; pc t tre, derniers chue vem blAanes cocuraient conie des. M. Vuancelay était tollemnt ému qu'il n'o- .Jules Bmuforait. f iargentés sur le cl ide sa redingotte, et au-


